
GAZETTE DES CAMPAGNES

jours avoir ces matières sous la main, nfi de povor lo - ses yeux qui briltaient comme deuxch.bons ardents ises lèvras
ployer Itussitôt que l'accident arrir. . eminces à son int bronzé, et à es traité baux etjpresqîe'effée

minés/ il éait ai4é do reconnaître'qu'i était origin'airde la Ma
Mo on do Subrir les cors aux pteda laisie ou de Ihme;des nombreuses îlesce.l'Archiñeol.

Il était vêtu d'un habit de toile blanche, et portaitÊun pet tur
Prenez une å once de vert-de. ris, deu onces de cire d'abeilles,' ban de mrne étoffe. Ce costume, au miliei le ia,,nuit. ui don

dnx onces d'ammoniaque, faites fondre ensémble les l'apparence d'un spectre.
dirmeères ibr-tances, laissez refroidir ; mais, avagit que la matiere Il éleva les deux mains au-dessus do sa tete, en sgne de res-.soit tout--fai fruide ajoutez le vert-de-gris. Vous aurez ainsi une pectiléuse salutt:8ion.espèce d'ongnent que v'îns étendrez sur de petits morceaux de C'estioi, Kalu ?. dit Rodolphe, ni n
linge et que vous appliquerez sur le cor apres Iavoir préalable- cheval, avait reconnu l'indien, son serviteur fa ori Q•ie diable
mont coupé. Ce remede a guéri le ccrs *lep plus invetérés. t'a-til pris de te'jeter sur moi de cette. manicre ? Si j'avais été

....- .moins ,.olide ... r. ma %lle i aurais pn me faire casser le con.
F 7 L'indien s inclina ei bas que son maitre ne put voir l'éclainde

cruauté qui brilla un moment dans ses yeux
--. Si c'est ton août de courir ainsi, la nuit, in feras bien. au

mons, de choisir tin autre costume. Atutrement les paysans.au-..
MECONDE PArTIIX raient l'imbécilité'de le premidre por im revenant ettpourrait

IV t'en arriver mal. Nous ne sommes plus A Javaje te prie de t'en
Où los projets de Rodolphe Mortagno commencent à, souvenir.

so dessiner Mortagne fit sentir l'éperon a son cheval, qui rapartit, imais à
un trot plus dloux., de manière que le Javanais pútlesuivre, sans

lorsqrne nous avons quitté Rodolphe Mortagne, il regagnai, je trop grands.efforîs apparents.à ilheva ison vieux manoir, dont i ne re.t at plus guère qu'u lortagne. habitué an genre taciturne de celuii qu'il reardaittosr habitable. ie . com _n.hbttéa ei .. , '0.
tcomnuea t. conun i;.- plus dévoué diese servitenrs, Savait qu'il né parleraitLa nlun etais très-a.va:icon i; m-.i a uneif brillait dàn% -le cieL pa al mo:n gi' nel -sinâot ~ ~ ~ ~ ~ ~ p. àu 'hvî~a"-îê. Moins qu'il lit- le qiiestionnat
t qe.y argentes repand.ietit sur tes bet une lum re me- Ausi sans modérer le paside son- chevalil trucha du bot d

anchqe.a cravache lfépaolt» de l'indien et lu dis'Rorolphe allait bon train. comne sil eut votlii, par la rapidité . Tu as des nouvelles, Kalu .
( ;géluie è6~vou M'cappieît 'eîiopud e Lafl. . . . .

. s course, baumr mes pensées. Ma esprit de l'homme est Kalu fit dela têtu in signe affirmat i tplina agile qiue Iaop d'u chea9 -- Deui eq
Malg1re lui, dles réflexionis s'èchappanni-zt .enirecoupéees de aem- -0 Lafle q
vres. T
- Ja-gn:rita ! murmurai-il, réellement, voilà un nom bien -.. a jeune et pa v 'ageos r Tu l viecom me je te

choisi pour ltse femme qui poméde la gráee et la beauté dle la avais recommandé ? demanda odolphe avec.vivacité
panthère. et qui en a atssi les grifles Kalu fit bigne que oui.

t 'arréa, un instant ; et. qu:iid il recommença à parler, sa - Aa-tu découvert où elle demeure ?
voix avait perds un peu de son anertiumuc.. . Le Javanais étendit la main par-dessis les arbres.

- Que sui coeur swit ce qu'il voudra, il m'appartient, il est à La chaumière, dit-il, est cachée par les chênes, environ cnnt
moi. Pauvre Jaguarita !lpas de la route, et à environ un demi-quart de lieîticd d abb &y

I V ent tutu autre pause, puis un autre flux de paroles pas. J'y étnis il y a seulement quelques nntes
r.ionnées., - Tu n'as pas été assez fouù pnur y erer ?

- Jai été futi, pire que fou. J'ai été insé d'amener avec - Je les ai vues par la fenêtre.
rnoi cette fille ent Europe et le permettre à se fiers et indomp- -- 'lles ?
snbles instincts (le nourrir Feespoir chiniériqe qu'elle pût jamais, Elle denteure avec sa mêér.; une veuve.
piarce quetlle em. fille d'un roi, lier soit exiilence à la rnienne. - Et inlas appris son no ?
C'est la ce qu'elle rêve, pourtantu, et avec celle peinsée que je lui - Paulite Fargeau. On me. l'a dit dans le viIlsgeý
ai laissé sutteneit concevoir, elle ne témoigne le dévouement - Est-ce tout ce que tu sais?
d'ue esclave. Elle ne voit devant elle qu'une éteritité de bol- - Le bruit court qul'ellu e t snjette à des aiouisernnnts
heur. Mais vienne le réveil, et ausiitôt sa latule vengeresse, qu'elle mnarche is dormant, qu'elle a de.vi.ion. et, un mt 1ot.
prendra le dessu.. Conufiaite et dévouée à l'homme qui l'a sau- oui croit qu'elle est destinëe a 'mourir vite.
vée, elle mourrait. oui elle rmourrait le sourire sur les levres, rien J'espère qunt lion, murmura Mortuqne,ui comprit au brusque
que pour mn'éparner un battement de coeur. Mais si elle soup- silence de l'indien, qu'il l'avirit plus ien lui dire. J'e. éôre
çoiiait seuleneit qte ce cSur aippartienlt à lune autre, elle plon- bien que non ; du rroins que cela n'iarrivera pas tvianît que je n'erî
gerait ses linate dlais ma poitrine pour arracher.. sois servi pour l'ùpretve que je iédite. Elle a le visage et le re-

Il frisoina a cette peinture que lui représentluit soit imaingina- gard d'une aumnumbule. Je i recontiu au prentier coup-d'œi.
llon. Il Sadressa de nouveau Javaais

Bai ! reprit-il, est-il possible que Rodolphe Mortagne, qui ---. Demain, ditil, t."ltiabilleras pls corivCeti b!emefnt que te
a écltappé a des milliers do dangers. se laisse effrayer par une ne l'es en ce moment, et'tu te reuicras ;lie cettà veu ve. Si tu nu
femmne. et par le souîvenir d'une prophétie stupide 7 Que disait- peux inventer, pour cela, une excuaeFje t'en. trouverrai une, moi.elle done cette vieille chaisonà que tuons jetèrent les Javanais, a, Informe-toi quels soit se. moyen d'existence si elle a des pa-
momnent où notre bateau fuyait leur rivnge ? Oui,. je. ne rap- rents ou des amis dts les'environi Tum.entend?
pelle.... Kalu indiqua d'un signe'qii'il avait nm pri, et le silence ne

Tii as ravi aU démont sa proie. TU as enlevé la victime fut pas rompu davantage jusqùi'ai minment oùilatteignirent un
des fils de Daho, me criaient-ils ; mais la panthère de Java, se large bâtirrient élevé :ur unet hauteur, et qui'était'urmonte dir
retournera contre toi, et celle que tu as sauvée causera ta mort. :y trois tourellés. 'à

Au moment où Moriagne achevait ses dernières paroles, un Ces tours rem'ontaient*'au qtuatorzu ou quinzièriiésiécle' Elles
homme.qui se tenait ciché datus l'ombre projeta par les arbres étaient encore enio léeadinü rge fosse qui-avisitservi jadis àA
s'élanîçe titi milieu de la route. se protéger. Mai;'.comitrious I'avons dititout dula était ô pé

Cet homme, put un mouveiett adroit et rapi d, mii. la maii prës demitantelé et tombait en ruties.
sur la uride du cheval. C'étaitce qi'o:Eapp4liilTourl d orti tî cequ

Le cheval s'arrêta aussi court que s'il avait reniconlré en face restait aRodolliid'un haitä, utioote utda é ..t..de lui un rempart de pierre. Tdut-êtaitcalietsotiaire à l%ïtuu lner. êtair iiîJ1e
Les ruyons de la lutte tombaien et en plein sur le visu e le 1'in-' faible distarïcéde å èd aeysans du 10isiuie"qui ýüe parta-

cotnu. A son visati il étui facile de Yoir qu'il était Asintique: à geaient aucunement les goûts de Rodoîpho Mortune 1our se4


